
Analyse de Risque Phytosanitaire 
 

Version simplifiée 
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Référence : HOR-v3 
 
 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  :  
 

Entrée :  fort 
Etablissement : fort 

 
Impact économique  : faible 
 
Autres impacts  :  non identifié 
 
Degré d'incertitude  : faible  
 
Non retenu comme organisme de quarantaine 

Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de 
la norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, 
mais certaines questions ont été peu renseignées, par manque de 
données ou dans une volonté de simplification. Les données 
principales sont reprises selon un plan simplifié proposé par 
l'OEPP,  favorisant une présentation rapide de l'organisme 
nuisible et du risque lié à son introduction : aux Antilles, à la 
Réunion, en Guyane. 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 La réglementation phytosanitaire est en cours de révision. 

1.2. Taxonomie   Genre Potexvirus 
 

Nom commun :  en anglais  
   

 Bamboo mosaic virus (BaMV) 
 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

 / 

2.1.1. Répartition géographique  Le BaMV s’est propagé dans la zone Pacifique, aux Philippines, et à Taiwan. Le 
BaMV a été détecté au Brésil mais aucune propagation n’a été signalée. Une 
publication de 1995 fait état de la première détection du BaMV aux USA, en 
Californie (Lin et al. 1995). Il a aussi été détecté en Floride sur plusieurs espèces 
de bambou ornementaux (Elliot & Zettler 1996). Le BaMV est signalé pour la 
première fois en Australie en 1999 par Thomas & Dodman. Les infections y sont 
détecté aux champs par la technique ELISA et par microscopie électronique sur  
Dendrocalamus latiflorus.  
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

 Hôtes naturels : Le BaMV est signalé pour la première fois au Brésil sur Bambusa 
multiplex et B. vulgaris. Il a été décrit sur huit autres espèces de bambou, Bambusa 
beecheyana, B. beecheyana cv. pubescens, B. edulis, B. multiplex, B. oldhamii, B. 
vulgaris, B. vulgaris cv. striata, Dendrocalamus latiflorus, D. latiflorus cv. Mei-
nung, Phyllostachys nigra. A Taiwan, le BaMV a été détecté par sérologie et 
hybridation sur plusieurs espèces de bambou dont B. dilichoclada, B. edulis , B. 
multiplex, B. pachinensis, B. utilis, B. ventricosa, et B. giganteus (Lin et al. 1993). 
Dans la même étude, le BaMV a été détecté sur Melocanna baccifera mais 
uniquement par hybridation.  
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L’infection par le BaMV provoque une mosaïque, des striures nécrotiques sur la 
tige, et des décolorations vasculaires. Les plants atteints sont moins vigoureux. 
   
Gamme d’hôtes expérimentale 
Les plantes inoculées expérimentalement montrent principalement des symptômes 
de mosaïque et du rabougrissement. 
Sur 9 familles testées, 3 contiennent des espèces sensibles. 
 
Plantes infectées expérimentalement et sensibles au BaMV :  
Bambusa beecheyana, Bambusa edulis, Bambusa multiplex, Bambusa oldhamii, 
Bambusa vulgaris, Chenopodium amaranticolor, Dendrocalamus latiflorus, 
Gomphrena globosa, Phyllostachys nigra.  
 
Plantes inoculées avec le BaMV mais non sensibles : 
Brassica oleracea var. botrytis, Capsicum annuum, Capsicum frutescens, 
Chenopodium quinoa, Datura metel, Datura stramonium, Lactuca sativa, 
Lycopersicon esculentum, Nicotiana glutinosa, Nicotiana tabacum, Oryza sativa, 
Phaseolus vulgaris, Raphanus sativus, Vigna unguiculata, Zea mays. 
 
Familles contenant des hôtes sensibles :  
Amaranthaceae (1/1), Chenopodiaceae (1/2), Gramineae (9/9). 
 
Familles contenant des hôtes non sensibles:  
Chenopodiaceae (1/2), Compositae (1/1), Cruciferae (2/2), Gramineae (2/9), 
Leguminosae-Papilionoideae (2/2), Solanaceae (7/7). 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 
 
 
 

 Le BaMV est transmis mécaniquement. La température d’inactivation du virus sur 
une période de 10 minutes est de 65-70°C dans une extrait brut de plante. La 
dilution limite entraînant la perte du pouvoir infectieux d’un extrait brut se situe 
entre 10-5 et 10-6. 
Pas de vecteur connu. 
En absence de vecteur, la seule possibilité d’introduction BaMV est l’importation 
de plantes ou de boutures infectées.   
 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Inspection et méthodes de 
détection 
 
 
 
 

 Caractéristiques moléculaires 
Le BaMV est un virus filamenteux flexueux de 490 nm de longueur et de 15 nm 
de largeur. Son génome est un ARN simple brin linéaire de 6366 nucléotides. 
Un ARN satellite de 836 nucléotides est associé au BaMV (sBaMV ARN) (Lin & 
Hsu 1994). sBaMV ARN est encapsidé avec la protéine de capside du BaMV ce 
qui produit des particules en bâtonnet de 60 nm de longueur. sBaMV ARN est le 
premier satellite trouvé dans le genre Potexvrius. sBaMV ARN influencerait la 
maladie causée par le BaMV (Hsu et al. 1998).  
Un ARN tronqué (en anglais « defective ») du génome de BaMV (BaMV D ARN) 
a été trouvé dans des extraits purifiés de virions (Yeh et al. 1999). BaMV D ARN 
peut se maintenir lors de passages successifs sur Nicotiana bentahamiana mais 
son influence sur la maladie causée par le BaMV n’est pas connue. Ces ARNs 
tronqués sont encapsidés avec la protéine de capside du BaMV, ce qui se traduit 
par des particules en bâtonnet de 70 nm de longueur (Lee et al. 1998). 
 
Assainissement  
Le BaMV a pu être éliminé de B. oldhamii Munro par chimiothérapie en utilisant 
de la ribavirine en culture de bourgeon axillaire (Chen & Lu 2000a). La culture de 
méristème a été utilisée avec succès pour assainir des bambous infectés par le 
BaMV (Hsu et al. 2000).  
 
Diagnostic 
Le BaMV peut être détecté par inoculation de plantes test telles que Gomphrena 
globosa, Chenopodium amaranticolor (lésions locales nécrotiques, pas 
systémique) et  Bambusa vulgaris cv. Vittatu, Dendrocalamus latiflorus cv. Mei-
nung (mosaïque systémique).  
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Des tests sérologiques sont disponibles (Lin et al. 1990, Chen & Lu 2000b). Pour 
plus de sensibilité, des sondes obtenues à partir de cDNA du génome du BaMV 
ont été préparées avec un marquage au 32P ou à la digoxygénine (Hsu et al. 2000). 
Il existe également un test PCR à spectre large pour détecter des virus du genre 
Potexvirus, (van der Vlugt & Berendsen 2002). 
 
Variabilité, souches 
Deux souches de BaMV ont pu être distinguées à Taiwan, sur la base de gamme 
d’hôtes, réactions sérologiques et microscopie électronique (Chen & Lu 1995).  
 

2.2. Etablissement 
 

 / 

2.2.1. Cultures à risque dans la 
zone ARP  
 

 Les espèces sensibles de bambou. 
 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire de 
répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Pas pertinent en absence de vecteur. 
 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Etant donné que les bambous sont généralement multipliés par voie végétative et 
que le virus est transmissible mécaniquement, la pratique de la multiplication par 
bouture a favorisé l’expansion du virus à Taiwan depuis 1979 (Lin et al. 1993). Le 
nombre d’espèces de bambou infectées par le BaMV depuis 1979 y est croissant.  
 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 Aucune caractéristique identifiée. 

2.3. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 

 Zone ARP dans son ensemble. 
 
 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 Les plants atteints sont moins vigoureux. 
 

3.2. Impact économique dans la 
zone de présence de l'organisme 
nuisible 
 

 Le BaMV est considéré comme une menace pour l’industrie du bambou à 
Taiwan (Lin et al. 1993). Les plantes infectées sont moins vigoureuses.  
 
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de l'ARP  

 Le bambou n’étant pas cultivé à une échelle industrielle dans les DOM, l’impact 
économique potentiel est limité.  
La tentative de développement d’une filière « bambou pour l’artisanat » à la 
Réunion, avec des bambous de climats tempérés pour valoriser les hauts de l’île, 
a avorté pour plusieurs raisons dont une majeure étant le caractère très invasif de 
ces espèces de bambous. Le Calumet (Nastus borbonicus), bambou endémique 
de la Réunion, permet d’envisager pour le futur des possibilités de diversification 
de l’agriculture réunionnaise mais pas pour les hauts de l’île car cette espèce n’y 
pousse pas (comm. pers. E. Rivière, Cirad-Forêt Réunion). 
 

Autres impacts potentiels 
 

 Pas d’autre impact identifié. 
 

 
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 

  

4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Virus transmis mécaniquement sans vecteur connu. Infection d’hôtes à 
multiplication végétative favorisant son maintien et sa dissémination. 
Assainissement possible. 
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4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Forte. 
 
 

4.3. Estimation de la probabilité 
d’établissement 
 

 Forte. 
 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Faible. 
 
 

4.5. Degré d'incertitude  Faible. 
 

   
5. CONCLUSION GENERALE 
DE L'EVALUATEUR 

 En dépit d’un risque d’introduction et d’établissement fort, si toutefois le 
BaMV n’est pas déjà présent, l’impact économique reste limité.  
Cet organisme ne mérite par conséquent pas de figurer sur la liste de 
quarantaine pour les DOM. 
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